L E   G R A N D   A M O U R   D U   P È R E
1 Jean 3,1-10
 Seigneur, si nous savions quel “ amour ” règne entre toi et ton Père, nos existences en seraient entièrement bouleversées. Fais de nous des enfants du Dieu vivant. Tu nous appelles à renaître pour une espérance vivante (1 P 1,3).
Te connaître (Jn 4,10), t’aimer, faire justice reçue de toi, donne à participer à ta vie de ressuscité. Je sais en qui j’ai mis mon espérance. Elle m’habite au plus intérieur. Elle est la source d’une joie profonde vers laquelle je peux m’approcher.

Tu nous relèves de nos infidélités qui restent blottis dans nos fonds ténébreux et déchirent nos liens de communion. Tu nous assures la victoire finale. Pour une vie renouvelée et l’entrée dans ta Lumière, tu nous envoies ton Esprit. 
Pour renaître en Dieu, tu nous appelles au combat spirituel de la fin des temps. Tu nous veux libre et juste, comme toi tu l’es depuis toujours. Viens nous ouvrir à la contemplation de ta vie avec le Père. 
1 Rappelez-vous comment, de manière inouï, le Père nous a fait le don de son Amour. Il l’a manifesté et réalisé par son Fils Jésus venu donner la vie éternelle (Jn 17,2). Demeurez en lui.
Enfants de Dieu, nous le sommes devenus en Christ selon sa volonté. Désormais, nous participons à sa résurrection. Nous vivons dans sa proximité (Jn 17,24), appelés à marcher avec lui sur son chemin. 
Quel désir pourrait surpasser une telle merveille ? Ne voyant que ce qui est observable et vérifiable, le monde reste étranger à ce grand mystère de la foi. Il ne comprend rien à ce que nous sommes devenus au-dedans (1 Co 2,14).
Rayonnons de joie et partageons ce que nous avons reçu au baptême  (Jn 1,12 ; 17,22-23). C’est aux fruits d’amour et de justice que nous portons, que nous rendons notre témoignage accessible.
       2-3  Engendrés par le Père (5,1), nous sommes dès maintenant et pleinement les enfants bien-aimés de Dieu. Toute la suite à vivre dans la foi se trouve entre ses mains. Il  est là, tout près de nous, au-dedans de nous.
Dans la sincérité du cœur, nous sommes appelés à marcher sur le chemin de perfection, vers Dieu lui-même. 
Nous n’y sommes pas encore parvenus. Notre condition présente ne le manifeste pas dans sa totale réalisation.
Ce que nous serons pour la vie éternelle se manifestera en son temps. Nous accéderons à la pleine dignité des croyants, unis au Seigneur, afin de vivre en lui pour toujours (Ph 1,21). 
Comme les Apôtres l’ont enseigné, nous Le contemplerons tel qu’il est, et nous vivrons une communion définitive avec lui. 
Notre relation accèdera alors à son plein accomplissement (Col 3,4).
L’espérance du retour du Seigneur selon sa promesse sera la manifestation paisible et lumineuse de sa présence réelle déjà existante au milieu de nous (Lc 17,21).
Bienheureux le cœur pur qui s’approche de l’obscure et lumineux silence où le Dieu caché a fait sa demeure (Mt 5,8). 
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       4-6  Aujourd’hui, nous vivons dans l’attente de la Libération éternelle et définitive (He 9,12). Elle nous arrachera aux puissances des ténèbres et du péché qui s’opposent à Dieu, et elle nous consacrera par la Vérité  pour l’éternité (Jn 1,29 ; 17,19).
Par leur expérience spirituelle, certains rendent le péché insignifiant et même inexistant. Ils s’en déclarent délivrés. Selon leur dire, la Loi divine étant abolie, sa transgression n’a plus de sens. La foi s’assume désormais par soi-même.                                              
Comme on vous l’a bien enseigné, le Christ, Lumière du Monde, notre avocat, est venu enlever le péché de nos existences si contraire à son plan de Salut. Pour notre espérance, il est notre consolation (2 Co 1,3-4) et nous ouvre le réel chemin de liberté.
Celui qui demeure en Christ est né de Dieu. Il ne doit plus commettre le péché qui plonge dans l’extrême désolation, paralyse la relation à Dieu, renie la communion au Seigneur et brise l’amour pour ses frères. 
       7-8  Mes petits enfants, Dieu vous a donné sa Lumière et son Esprit pour connaître le Véritable et vivre en sa présence (5,20). Demeurez en Jésus, il est notre modèle. Pratiquez la justice comme lui, le seul Juste. Ne vous égarez pas loin de la foi. 
Dieu le Père a tant aimé le monde. Au commencement tout était bon. La suite a été marqué par la révolte des hommes contre le Créateur. Après avoir oublié leur vocation, les rivalités, divisions et haines ont voulu tout submerger (Gn 1-11).
Mais la Vie reste plus forte que la mort. La Parole de Vérité se montre plus puissante que les discours méthodiques les plus reluisants sur les mystères de l’existence. Elle rabaisse les prétentions hégémoniques et perverses de vouloir dominer le monde. 
               Gardez-vous des faux prophètes. Ils se prétendent parfaits, sûrs de bien faire. Vous les reconnaitrez à leurs fruits (Mt 7,15-16). L’hostilité à Dieu depuis les origines trouvera son dénouement à la fin des temps lorsque le Christ glorieux paraîtra.
     9-10   Quiconque est né de Dieu s’ouvre à l’espérance. Il agit dans la voie de Salut grâce au Christ. À la fin des temps, sa vie renouvelée par le souffle de l’Esprit le préservera du péché (5,18).
La Parole de Dieu demeure en lui (2,14). Elle lui est devenue intérieure au plus intime de son cœur (Ps 37,31 ; 119,11). Elle l’engage à mener une vie renouvelée.

Comment reconnaître les enfants de Dieu ? Ils pratiquent la justice et restent fidèles à l’enseignement de l’Évangile. 
Ceux qui se reconnaissent dans cette voie de renaissance demeurent dans la Lumière. Ils aiment leurs frères étrangers et donnent leur vie pour eux (3 Jn 5).
                                                                  Abbaye de Limon. Le 13 décembre 2020
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